
Le Phenomene 
des Yvettes: 
Analyse Externe1 

E n mai 1980 avait lieu le referendum sur la 
souverainete-association du Quebec. L a cam-
pagne prereferendaire fut particulierement ac­
tive aupres de l'electorat feminin. Autant le 
Part i quebecois que le Part i liberal du Quebec, 
se retrouvant respectivement dans les clans du 
" o u i " et du " n o n " au referendum, convoitait 
le vote des femmes. 

D u cote des partisans du " n o n , " c'est-a-dire 
des tenants de l 'option federaliste, la 
mobilisation des femmes s'est confondue avec 
ce qu 'on a appele le mouvement des Yvettes. 
Ce mouvement s'est caracterise par d ' im-
posantes assemblees politiques reunissant 
presqu'exclusivement des femmes, et ce, dans 
toutes les regions du Quebec. L'evenement 
dominant de cette serie de reunions fut une 
manifestation regroupant environ quatorze 
mille femmes au Forum de Montrea l . Jamais , 
au Quebec, on n'avait v u tant de femmes se 
rassembler pour des fins politiques. 

Cette manifestation du Forum et la trentaine 
d'assemblees regionales qui suivirent furent in-
terpretees par plusieurs comme un indice de la 
mont6e de la droite, comme un rejet des 
valeurs feministes. De facon generate, les 
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feministes ont percu le phenomene des Yvettes 
comme une retroaction, comme une remise en 
question de leurs pratiques et de leur 
engagement. 

O r , i l semble bien que les propos vehicules 
lors de ces assemblees, tout comme les discours 
tenus au Fo rum, n'etaient pas des discours an-
ti-feministes mais principalement des discours 
politiques defendant la these du non au 
referendum sur la souverainete-association. 2 

Pourquoi , alors, le mouvement des Yvettes 
fut-il interprete de la sorte par des fractions i m -
portantes du mouvement des femmes? C o m ­
ment une malencontreuse parole de la ministre 
responsable de la condition feminine du 
Gouvernement de la province de Quebec a-t-
elle ete a l 'origine du mouvement des Yvettes, 
evenement sans precedent dans l'histoire des 
Quebecoises? A partir de l'analyse du dossier 
de presse de l'evenement, c'est-a-dire des 
reportages, des editoriaux, des analyses et des 
lettres des lecteurs de onze quotidiens 
nationaux et regionaux, 3 nous tenterons de 
degager certains elements d'explication de ce 
phenomene, et de cerner son impact sur le 
mouvement des femmes, particulierement en 



ce qui a trait aux questions qu'elles posent aux 
pratiques feministes actuelles face au pouvoir 
politique. 

L e role de la Presse 

A quelques rares exceptions pres, i l n ' y a 
sans doute pas aujourd'hui dans la presse 
traditionnelle plus de place pour les luttes 
des femmes qu 'aux debuts du mouve-
ment. Et souvent beaucoup moins: 
l 'heure serait plutot aux reglements de 
comptes et ils sont parfois violents . 4 

E n France, explique Li l iane K a n d e l , la 
presse accueille maintcnant a bras ouverts les 
premiers ecrits ouvertement anti-feministes. 
Elle a remplace ses attaques contre les 
"hyster iques" feministes des annees soixante-
dix par l 'annonce de la mort du feminisme et la 
venue de l'ere du post-feminisme. 

L e mouvement des Yvettes a suscite un 
interet soudain de la presse quebecoise aux 
questions des stereotypes sexistes, des femmes 
au foyer et du rapport des femmes au 
politique. A i n s i , les journalistes harcelerent 
regulierement la ministre Payette sur sa bour-
de politique. A l'occasion d 'un discours 
politique, la ministre Lise Payettre avait 
denonce le sexisme carac ter i sant l a 
socialisation des femmes. T i ran t un exemple 
d 'un manuel scolaire, elle expliqua que la 
petite Yvette a appris que son role dans la vie, 
c'est de faire plaisir aux autres, de les servir, 
d'etre gentille et soumise. S'en prenant, 
quelques instants plus tard, au chef du Part i 
liberal du Quebec, Claude R y a n , elle lanca: 
"Des Yvettes l u i , i l va vouloir q u ' i l y en ait 
plein de Quebec . . . i l est marie avec une 
Y v e t t e . " 

Lors d'une conference de presse, elle doit, 
quatre fois de suite, expliquer ce qu'est une 
Yvette: " H i e r encore, les males presents a la 

rencontre avec la presse ont repris une fois de 
plus cette histoire sous tous ses angles 
inimaginables . . . comme s'ils avaient voulu 
prouver encore une fois qu 'en politique, com­
me partout ailleurs, une femme ne peut jamais 
se permettre la moindre e r r eu r . " 5 Les attaques 
contre la ministre seront nombreuses: pres de 
10% des lettres des lecteurs sont en fait des at­
taques personnelles contre Lise Payette. U n e 
supermanchette de La Presse signale qu 'au 
Forum " le ministre pequiste Lise Payette . . . 
etait conspue a plusieurs reprises par cette 
foule federaliste." 6 

Les journaux ne se sont pas contentes de 
monter en epingle la maladresse de la ministre, 
suivant en cela les traces de l'editorialiste Lise 
Bissonnette, mais ils ont permis au phenomene 
des Yvettes, par l'excellente presse q u ' i l l u i ont 
accordee, de faire "boule de neige." A titre 
d'exemple, rappelons le traitement de deux 
evenements: l'assemblee du Fo rum, qui reunit 
quatorze mille personnes, est rapportee a l a 
une dans tous les journaux, alors que la fete 
commemorative du 40e anniversaire du droit 
de vote des femmes, organisee par le comite du 
ou i , et qui reunit 15,000 personnes a M o n ­
treal, ne reussit a faire l a premiere page que 
dans un journal . Faut-il y voir l 'expression 
d'une presse fed6raliste ou celle d'une presse 
sexiste davantage interessee a une maladresse 
politique d'une femme ministre qu 'a la 
commemoration d'une des plus grandes luttes 
des Quebecoises? 

Les editorialistes, pour leur part, ont tous 
commente l'evenement: C'est un fait sans 
precedent que la participation politique des 
femmes s'attire tant d'attention. II s'agit aussi 
d 'un proces sans precedent des mouvements 
feministes: en effet, l a plupart identifient cette 
par t ic ipa t ion pol i t ique des Yvet tes a 
"I'agacement puis (de) I 'irritation devant les 
campagnes tres energiques des mouvements 
feministes." Les femmes seraient "outrees 



meme parfois par la maniere dont le 
mouvement feministe . . . s'efforce(nt) de 
liberer les femmes mais en denigrant leur role 
ac tue l . " 7 O n n ' a pas encore annonce la mort 
du feminisme quebecois, mais on l'accuse 
d'etre responsable du mecontentement des 
femmes au foyer . . . habile manoeuvre qui 
permet d'eviter le tres difficile debat sur les 
menageres et qui divise les femmes entre elles. 

Q u e l a presse exploite a fond une maladresse 
de politicien lors d'une campagne politique, 
c'est frequent et cela donne du piquant a cette 
campagne. C e qui merite d'etre souligne, c'est 
que, pour la premiere fois ou la presse 
s'interesse vraiment aux femmes en politique, 
c'est pour s'acharner sans relache sur une fem­
me politique, pour privilegier un mouvement 
drainant des valeurs conservatrices et pour 
faire la lecon aux feministes. 

Si de nombreuses feministes ont percu le 
mouvement des Yvettes comme une remise en 
cause de leurs pratiques et comme un indice de 
la montee de la droite, i l est vraisemblable que 
le traitement de l'evenement par la presse les 
ait influencees: une presse qui a rapidement 
enfourche le cheval de l 'antifeminisme plutot 
que d'analyser la question en posant les 
solutions alternatives. 

M a i s q u i d o n e est cette Y v e t t e ? 

Entre la petite fille soumise de nos manuels 
scolaires et toutes les femmes qu i prirent le 
nom d'Yvette en decidant de voter " n o n " au 
referendum, i l y a eu un glissement de sens 
considerable. A sa naissance, Yvette c'est 
l 'exemple du stereotype de la petite fille passive 
et devouee qui permet a la ministre Payette 
d'annoncer publiquement que son gouver-
nement est en voie d 'el iminer les stereotypes 
sexistes des manuels scolaires. 8 L e premier 
glissement de sens est le fait de la ministre elle-
meme: elle associe le stereotype a la peur du 

changement, lors de son celebre discours du 9 
mars. II est difficile, explique-t-elle, pour une 
femme, d'assumer le changement politique, de 
sortir de sa "pr i son de peur . " Dans son 
discours, l 'association entre le stereotype 
d 'Yvette et les tenantes du " n o n " au referen­
dum etait implicite. 

L e glissement suivant est fait par 
l 'editorialiste Lise Bissonnette qu i , se portant a 
la defense de Madeleine R y a n , epouse du chef 
du Part i l iberal du Quebec, insiste lour-
dement sur l'engagement communautaire et le 
role de mere de famille de celle-ci en l'opposant 
a la carriere de Lise Payette. 9 Yvette etait 
desormais synonyme d'une femme au foyer et, 
de plus, son curr iculum vitae s'opposait a celui 
d 'une femme de carriere. 

Une des premieres opinions de lecteurs sur 
les Yvettes temoigne de la perception du con­
cept dans le public: dans un expose tres 
haineux a l 'egard de M a d a m e Payette, une 
femme au foyer affirme qu'elle se sent dominee 
par les femmes qui travaillent a l 'exterieur (pas 
par les hommes) et par les feministes. 1 0 

Chez les organisateurs liberaux, c'est la 
meme definition qui sera vehiculee: on con-
sidere que, dans son discours, Madame Pay­
ette a "a t taque" les "femmes qui ont choisi 
d'etre des Yvettes et, partant, epouses et meres 
au foyer en se consacrant pleinement et avec 
amour a l 'education, aux soins et aux besoins 
de leur f a m i l l e . " 1 1 Si ces Yvettes se mobilisent, 
c'est done pour prouver qu'une Yvette peut 
etre active en politique et avoir le courage de 
ses opinions. 

Des militants du " o u i " tenteront de 
recuperer ou de decanter cette appellation en 
s'identifiant comme des "Yvettes pour le o u i . " 
Des feministes tenteront aussi d'enlever a l 'ex-
pression sa saveur partisane en affirmant que 
toutes les femmes sont des Yvettes. II n 'en 



demeurera pas moins qu 'au cours de la cam-
pagne, les Yvettes seront des femmes au foyer 
qu i auront opte pour le " n o n " au referendum. 

Le mouvement des Yvettes: une recupera­
tion denoncee 

Plus du tiers des quelque quatre-vingt-cinq 
lettres analysees dans les quotidiens sont cen-
trees sur le theme de la recuperation: on 
qualifie le mouvement des Yvettes de 
recuperation du mecontentement des femmes 
au foyer, ou de recuperation, a des fins par-
tisanes, des aspirations, luttes et reven­
dications des femmes. 

A u niveau de l 'organisation, les declarations 
de Pierre Bibeau, organisateur en chef du 
comite du " n o n " tendent a confirmer 
l 'hypothese de la recuperation et de 
l 'uti l isation des femmes: 

Les femmes sont en train de creer un effet 
d'entrainement terrible. Elles sont en 
train de donner a notre campagne une 
tournure fort heureuse . . . pour que nous 
ayons le momentum de la campagne vers 
la mi -mai au moment ou les troupes du 
" o u i " ressentiront un certain essouf-
f lement . 1 2 

L e clan du " n o n , " qui avait fait pietre 
figure lors du debat sur l a question refieren-
daire, semblait eprouver de serieuses difficultes 
a mobiliser ses troupes. O n comprend 
aisement 1 'accueil favorable qui fut r6serve aux 
Yvettes. Elles servaient de catalyseur pour 
faire demarrer l a campagne. U n e telle 
recuperation de la part du Part i l iberal du 
Qu6bec ne devait pas offusquer les militantes 
pour le " n o n . " E n effet, plusieurs femmes 
(dont Therese Casgrain) expliqueront que les 
politiciens ont 1'habitude de faire appel aux 
femmes quand ils sont en difficulte et que les 
femmes ont l 'habitude d'etre la quand on a 
besoin d'elles. 

Cette these de la recuperation a ete endossee 
par plusieurs editorialistes: alors que l ' u n titre 
" l e clan du " n o n " tente de recuperer les Yvet­
tes," l 'autre affirme qu 'on a 

cristallise d'une maniere spectaculaire a 
l'avantage du camp du " n o n " et du Parti 
Libera l eventuellement la frustration de 
milliers de menageres qui en ont assez de 
voir leur role devalor ise . 1 3 

A u comite du " o u i , " le mouvement des 
Yvettes est analyse de la meme facon. Tant 
Madame Payette que la vice-presidente 
nationale du Part i quebecois, Louise Ha re l , y 
voient une utilisation partisane qui fera 
regresser la cause des femmes. C'est pour cette 
raison qu'officiellement le camp du " o u i " ne 
replique pas aux Yvettes sur le meme terrain. 
II faut souligner que les tentatives du camp du 
" o u i , " de lier la lutte des femmes a la lutte 
nationale, n'avaient guere remporte de succes: 
l 'ut i l isation de Madeleine de Vercheres, au 
debut de la campagne, avait suscite peu d'en-
thousiasme, alors que l 'uti l isation de la petite 
Yvette fut catastrophique. Puisque 1'ar­
ticulation des deux luttes n'etait pas rentable, 
l a ministre decreta une treve sur les dossiers 
feminins jusqu 'au referendum. 1 4 

O n est meme d'avis que les tenants du 
" n o n " r a l en t i ron t d ' eux -memes le 
mouvement des Yvettes "car ils commencent a 
realiser combien i l est dangereux de se definir 
par rapport a un stereotype sexiste . . . 1'effet 
Yvette risque de faire b o o m e r a n g . " 1 5 

S i Ton en croit l a journaliste Lysiane 
Gagnon, i l y aurait eu, au Par t i l iberal , des 
femmes d 'un certain poids politique qui 
auraient effectivement tente de freiner le 
mouvement. O n comprend facilement la 
reticence d'une Therese Lavo ie -Roux , qui 
evite d'associer dans ses discours question 
nationale et question des femmes: en effet, une 



telle association signifie, pour une politicienne 
engagee au P L Q , un recul strategique per­
sonnel. E n effet, comment ces politiciennes 
pourraient-elles etre le fer de lance d'une cam­
pagne exploitant la division sociale des femmes 
entre travail salarie et travail domestique dans 
un parti domine par des menageres, alors 
qu'elles sont elles-memes engagees dans le 
monde du travail? A u x lendemains des 
discours du Fo rum, ces politiciennes furent 
d'ailleurs accusees d'etre des Yvettes a m i -
temps et des fausses Yvettes. M i e u x valait 
done pour elles s'abstenir et laisser Madeleine 
R y a n , la femme du chef, porter le flambeau. 
Pas salariee, cette derniere, au moins, ne 
risquait pas de se faire taxer de fausse Yvette. 

II semble, cependant, que malgre les asser­
tions de plusieurs journaux, le mouvement des 
Yvettes ne se ralentit pas a la mi-avr i l : au con-
traire, on forma dans chaque comte des 
comites d'Yvettes et il y eut, dans toutes les 
regions, des assemblees d'Yvettes jusqu 'a la 
veille du referendum. Les femmes du P L Q n e 
reussirent pas a enrayer un mouvement si ren­
table pour le parti et la cause du ' ' n o n . ' ' 

L e mouvement des femmes et le referen­
dum 

Au-dela du mouvement des Yvettes, i l est 
interessant d'analyser les reactions du 
mouvement des femmes au referendum et 
d'essayer d ' e n degager une pos i t ion 
strategique en regard de la situation des fem­
mes face au pouvoir-et aux partis politiques. 

L a reflexion des femmes face au pouvoir est 
encore jeune dans le mouvement des femmes. 
II n 'y a pas si longtemps, les regroupements de 
femmes se contentaient de dire q u ' i l fallait 
voter, sans preciser pour qui et sans proposer 
un programme politique. A u cours des annees 

'70, certains mouvements, et particulirement 
la Federation des femmes du Quebec ( F F Q ) , 
ont commence a faire 1'education politique de 
leurs membres et a les preparer concretement a 
intervenir dans les assemblees (par des 
documents, des sessions d'etude, des encarts 
publicitaires). L e referendum marque une 
autre etape. Les grandes associations ont c 
hoisi la neutral i te 1 6 se contentant d' inviter les 
femmes a s'engager (Federation des femmes 
du Quebec, Association feminine d'education 
et d 'action sociale, Femmes chretiennes, Ligue 
des femmes). U n programme abstentionniste 
s'est developpe chez un groupe de demission-
naires du Regroupement des femmes du 
Quebec ( R F Q ) et chez certaines femmes qui 
ont propose aux femmes de voter " f emme" en 
leur disant qu 'on les renvoyait toujours a leur 
cuisine, une fois la lutte terminee. 1 7 

De leur cote, des feministes intellectuelles 
progressistes ont invite les femmes a dire ou i , 
identifiant, a la suite du mouvement des Yvet­
tes, le vote pour le " o u i " a un vote "an t i -
fascis te ." 1 8 II apparait clairement que la 
reflexion des femmes a du se preciser face a la 
montee des Yvettes qui reposait avec acuite la 
difficulte pour elles de s'articuler a la lutte 
nationale et, en definitive, a tout engagement 
politique. 

Finalement, on peut se demander si ce fut 
un evenement positif ou negatif. Certaines 
evaluations ont souligne le fait que cette 
mobilisation massive des femmes marquait 
une evolution de leur conscientisation 
politique. D'autres ont insiste sur les aspects 
reactionnaires et sur l a recuperation des fem­
mes. C e n'est peut-etre qu 'a plus long terme 
qu 'on pourra trancher la question. 

Et l 'avenir? : quelques elements de 
reflexion 

Cette reflexion et notre pratique nous 



amenent a quelques constatations. 

II apparait clairement que les femmes sont 
tres peu equipees, a l a fois en theorie et en 
pratique, pour savoir quoi faire sur le plan 
politique. L a problematique femme au 
foyer/femme au travail n'est pas encore 
clairifiee. De ce fait, i l est toujours facile de 
mobiliser les femmes contre les femmes sur ce 
sujet. 

Les reseaux formels et informels de femmes 
sont quasi-inexistants, de sorte q u ' i l est dif­
ficile de se consulter rapidement lorsqu ' i l y a 
lieu de reflechir a une question, qu'elle se pose 
a long terme ou qu'elle soit conjoncturelle. 

Les femmes capitalisent peu sur leurs 
experiences. Elles militent, s'epuisent et 
disparaissent. L a releve beneficie tres peu de 
1'experience des militantes anterieures. Les 
femmes sont souvent idealistes "pu re s " et peu 
strateges dans leur approche de la realite 
politique. A notre avis, et au-dela des 
modalites utilisees, que les femmes choisissent 
de fonder des partis autonomes ou de travailler 
a l ' interieur des partis officels, i l faut: 

A l ' interieur des partis traditionnels, 
eviter, au moment des campagnes elec-
torales, de faire une campagne specifique 
pour les femmes. E n ce sens, la voie 
ouverte par le P . Q . avec sa campagne 
Madeleine de Vercheres etait dangereuse 
et fondait les assises d 'un referendum 
biologique " L a vraie femme vote o u i " , 
ce qui appelle " L a vraie femme vote 
n o n " et qui a debouche sur les 
adequations " l iberat ion de la fem­
m e — l i b e r a t i o n n a t i o n a l e " , " c o n ­
servation des valeurs traditionnelles 
reliees a la femme—conservation du 
pays ." 

Que celles qui militent a l ' interieur des 
partis traditionnels forment entre les cam­
pagnes electorates, des groupes de 
reflexion collective pour les femmes, ou 
elles viseront a articuler les strategies elec­
torates feministes. 

P r o m o u v o i r l ' e d u c a t i o n po l i t i que 
feministe des femmes, sous toutes ses for­
mes, c'est-a-dire leur faire comprendre 
qu 'a l 'heure actuelle le pouvoir et la prise 
de decision sociale appartiennent aux 
hommes et qu'aucune concession ne leur 
sera faite si ce pouvoir ne se sent pas force 
d'en faire. 

Developper des reseaux d'echanges et 
d ' information entre les groupes de 
femmes et avec les femmes en place, ou 
qu'elles soient. O n sait tres bien que, 
chez les hommes, les pires ennemis 
politiques se consultent souvent dans les 
coulisses pour voir ce qui pourra etre 
negocie sur la place publique: ce que les 
femmes negligent de faire. 

Tenter collectivement d'infiltrer les struc­
tures: les approches individuelles ne 
generant souvent que fatigue et 
demobilisation. 

Toujours se rappeler que nous ne voulons 
pas le pouvoir pour l 'utiliser tel q u ' i l est, 
mais pour changer l a societe patriarcale 
dans laquelle nous vivons. 

II nous apparait urgent de reflechir et d'ap-
profondir ces questions, si nous ne voulons pas 
continuer d'etre ainsi ballotees et utilisees au 
gre des partis politiques sexistes traditionnels. 
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